
iTERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti 
ments, etc., etc. Conditions fac’les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1888—2m.
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PAPMEAUV1LLE
MEKCREM, 23 Jlill 1886
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< u Grand'messe en plein air, cslébiée par 

Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évê
que d’Ottawa, sermon de circonsla ce par 
le Ilév. M. J. 13. Proulx, du diocèse de 
Montréal.CD

GRANDE PROCESSION A MIDIC*K
Discours par des orateurs distingués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par lo club Saint-Hubert. 
Tournois de base-bail et crosse, Co rses 
de chevaux Concert en plein air.

O >m
vp

O "D GRAND FEU D’ARTIFICE
De 9 heures à 11 heures p. m.

H La messe commencera à 10 heures pré
cises et les excursionnistes no peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d’Ottawa à 4 40 a, m., 6.15 
a. m., et 8.15 a. m. l e départ pour Ottawa 
sera à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 

s’y rend- nt en foule.
S®" VIVE LA CANADIENNE

O

01s
U Que tousCD

H C. 13. MAJOR.
Préfri lent.

N. PAGE, Hall,
• Secrétaire Adjoint.
L -s billets d’excursion sont en vente 

chez MM. T. Saint-Jean, coin d s rues 
Britannia et Albert, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. H. Uurocher, rue Br, wery, Hull. 
A Ottawa, chez MM .1 M. Lavoie, rue 
Duke, G. Gagné, rue Wellinglo î, P. C. 
Auclair, rue Sparks, A. D Richard, XV. O. 
Mackay, rue Sus ex, Emi’e Robitaille, rue 
Cumberland, D. Morin, rue S int Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, $ résident de la sectio:- 
Salnte Anne 

12 uin 18.6.

J. H. KEARNEY,
Secrétaire.
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01 Montres, Chaînes, 

Colliers Etc.,
VENDUS AUX < ONDITIOXS 

TKES FACILES DEGRAND ASSORTIMENT
81. par semaineDe Chapeaux de Feutre, 

Faille». Manille, 
Machine k, &e. ----- PAR------

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEABX ET CASQUETTES
1POUR CLUB.

Capots* et Circulaires «le ca
outchouc pour Dame* et 

Messieurs 544, BUE Sim
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc ,

V‘ Bue Rideau

AUX FAMILLES!!
vendus à la semai .e par

Fpiceiies ! CISEVRIBR FRERES
Epiceries ! 

Epiceries !
N. B. Vousaurtz lavis te de notre agent 

aVec des échantillons.

Grande Reduction A
N

C
CHEZ

mN. A. SAVARD M
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits 8odt, 7 rts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb-.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 ois. ptr 

12 boites
Moulins à café 8150. Le café est 

toujours frais mou u. Vous mou 
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12£ cts. la lb*.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lb-.
1ère quali lé d’ail u mettes pour 7 cts. 

bol

i
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SOUMISSIONS
Dos soumisi ns cachetées, et endo sees. 
“ Soumissions pour aqueduc ” adressées 

au soussigné, seront reçues h ce bureau 
jusqu'au 22 de juin courant, à midi, p ur 
li i onstruction delà maison des (ompes, 
l’aqueduc, le réservoir destiné à l’approvi
sionnement u’eau de la Cité de Hull. On 
peut voir 1 s plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigné, 
de neuf homes de l’avant-mi li, jusqu’à 
cinq heures de l’après-midi.

• ette (Jorpcratio î o s’engage pas.d’nc- 
cepter la | lus Lasse ou aucune des ounii j-

Bureau du Secrétaire-Trésorier 1 
Hôtel de Ville, Hull 15 juin, !8->6 j

J. 0. LAKERMIÈHE 
8 c. Très.

la e.
Vermicel macoront 15 cts pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avec 
promptitude et ponctnallté quatre 
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

BtiHN HD SIMARD 
liOVCHEB

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No I marché OuestN A. SAVARD

HULL
| remerci» ses nomb 
blicde Bull de l’<

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—tan M. MM iRD reuses pra- 

l’encourage- 
’à présent et

tiques et le pu 
u ent libéral qu’il a reçu jusqu’* présent 
le sollicite de nouveau.James K. Bowes

AROHITBOTE 
chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BCE 8VAHKS.

UUawa 9 juin 1886—lu

le souicue de
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour* de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptei 
et livrés à domicile gratis- Prix mod 
Une visite est sollicitée.

BE UN Altl) SIMARD.
BOUCHER.
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î CRAME DE CLARËNÈE rjXfctijTOîSSaiw*
v» - t malade. Jesuissllé au bok avec 

l’affaire 1 O 1 n versé ét a reçu un codp Jaùs lo 
mercre- Cl>1J’y-étais.

En tranàquestion, le témoin dit qüc c’est 
-Mme Matte qui lui a dit d’aller chercher 1*

i .......-
FEUILLETONServie. régulier

Le nouveau bateau “Empress” 
a commencé son trajet régulier 
entre Ottawa et Grenville. Le 
“ Prit ce of Wales” a repris son 
service entre Grenville et Mpnt 
réal ; pour la première fois nette 
saison, k trajet complet se trouve 
organisé entre la Capitale et la mé
tropole commercial".

Perd—
Un petit satchel en soie noi’ta 

fleurie avec chaîne en acier, a été 
perdu, hier, depuis le magasin de 
M. Pjg’ean sur la rue Rideau, à la 
Fancy fair.

On pourra le remettre à la Farcy 
Fair. Aussi un billet de 8200 sur 
le marché, que l’on pourra remettre 
à ce bureau.

I.'enquéte J.rélimjnàue dans 
.laue a été continuée u l’Orignal, 
ti u deux heures après-midi.

Lu cour des suasions était présidée par 
Mm Honneur le juge Fraser, assisté des 
Magistrats Lqbrosse et Ilamelin.

Vl. Maxell, aVoeat do l’Orignal, représen* 
ail la Couronne.

M. S. P. Leclair, avocat de Montréal, re 
jresentait l’accusée.

Comme les membres du barrea 
irovince de Québec no 
mit une cour de jus 

l UnttiMo. la défense a retenu 
le M. O Brien, avocat de l’Orignal.

Le premier témoin entendu a été M. le 
tire Caron. Il dit qu’il a visité le témoin 
tendant sa maladie plusieurs fois. Il l’a vu 
omir. Il dit qu'il y avait du sang dans les 
omissements. Le ménage de M. Matte lui 

i paru être d'accord, lorsqu’il visitait le 
naïade.

Mme Matte aimait 
.•file lui a paru douee

Lo Dr Desrosi 
lendaut

ons taté
llarrliées 
e malade 
ton poulx ét 
•oiitinue le témo

MONSIEUR LE COI)docteu
M. Perron, 

renee, dit qu'il
hôtelier au canton de Cla- 
a vu madame Matte et Doré 

une couple de fols dans l’hiver. Ils sont 
arrivés a mon hôtel en voiture simple. Ils 
ne sont restéeiqu'und couple de minutes,

verre da vin 
un mois 
sentbl

L'HONNEUR DU NOMï sont rcHtésiqu'uno cooi 
Je leureii servi une fois un verre 

artis de suite. Environ 
encore en 
quatre minutes 
un verre de vin. 

’Ils étaient nffec 
rien remar

qué de plus qu’à l’ordinaire et je ne meisuls 
pas informé qui c’était. Je connaissais 
Mme Matte de vue.

Uédéon Ménard, clerc du comté, dit qu’il 
le testament du défunt, qui lui en 

rlé iongtem

au de la 
e peuvent plaider de- 
stice de la province 

les services

et sont repartis de sui 
et demi aprêajc les ai vu 
ils sont arrêtés chez mol qui 
au plus et ont encore pris un 
Je u’al pas remarque qu'ils 

eux l’un de l’aufre. Je n’ai 
é de plus qu’à î’ordina

—Que suis-je ? s’écriait-il, éctr 
mant de rage ; un jouet entre les 
mains d’un enfant J’appartiens 
à mon fils. Que je lui déplaise, 
il me brise. Oui, il peut

gages comme un laquais, 
si je jouis de tout, c’est qu’il le 
veut bien; il me fait l’aumône 
de mon luxe et de ma grande ex
istence. ...Mais je dépens d’nn 
moment de colère, de moins que 
cela, d’un caprice....

Avec de telles idées, M. le duc 
de Sairmeuse ne pouvait guère 
aimer son fils.

11 le haïssait.
Il lui enviait passionnément 

tous les avantages qu’il lui 
yait, ses millions et sa jeunesse, 

beauté physique, ses succès, 
son intelligence, qu’on disait 
périeure.

On rencontre tous les jours 
des mères jalouses de leur fille, 
mais des pères ! ....

Enfin, cela était ainsi ! ....
Seulement, rien n’apparut à 

la surface de ces misères intéri
eures, et Martial,jmoins pénétrant 
ce seraiit cru adoré. Mais s’il sur
prit le secret de son père, il n’en 
laissa rien voir et n’en abusa 
pas.

me cas
ser aux

parlé longtemps avant sa maladie, 
d il e»t tombe malade il Fa envoyé 

chercher pour passer son testament. Cha
que fois qu’il a vu le défunt et sa femme 
ensemble, il a constaté qu’ils faisaient 
collent ménage et que l’accusée 
beaucoup son enfant.

En transquestion, il dit qu 
n'a été passe qu’après le et 
de la maladie du défunt et que 
ne s’en est jamais mêlée.

En faisant cette enquête, on fait aussi 
celle de Doré, accusé de complicité avec 
madame Matte.

L’enquête est ajournée à mercredi pro 
chain.

son enfant à la folie, 
d’un bon caractère, 

ers, qui a soigné M. Matte 
t sa maladie, a été le second té- 
Il dit qu’en arrivant auprès du ma

nner jour de la maladie, 11 a 
symptômes de choléra spora- 
vait des vomissements, des 

et des tiraillements d’ 
n’avait pas de maux de gorge ; 
ait régulier. Je no puis dire, 

in, comment les vomisso- 
uent étaient, mais j’ai cru remarquer 
in’ils étaient pâles ; 11 n’y avait pas de 
«ang. Je n’ai remarqué rien d’extraordi- 
laire : ils no répandaient aucune odeur. 
Is débridaient do l’eau que lo malade 

ivaifc ingurgitée.
Je n’ai pas conservé de matière 
omifwniente. Les selles étaient 
réq uontes.
Je visitais le malade tous les jours ; du- 

. ant l’avancement de la maladie, je n'ai 
errmrqué aucun changement particulier. 
Le malade ne prenait pour nourriture 

lue du gruau, du lait et du bouillon, qu’il 
renvoyait presqu’aussitôt.

Pour sa diarrhée, je lui ai donné un lave- 
nent avec une mixtofre de plombl acetas, 
l’empoicetde teinture d'opium.

Une fois, vers la Sème Tournée de sa ma 
adie, j'ai remarqué que les selles 
aient, une apparence de sang digère.
Le mal d'estomac a commencé à avt 

égerement pendant la maladie avec i

Doux au trois jours avant sa maladie, il 
n'a dit qu'il n'avait pas de mal dans l’esto- 

tout, et nue si ça n’était de 
e qui lui bouchait la gorge, il serait 
t?est la seule fois qu’il sTjst plaint du 

gorge. Il n’avait pas do crampes. 
m peau eiuit normale et deux fois, durant 
e progrès do la maladie, il a eu la fièvre, 
‘endant que j’allais faire mes visites, j’ai 

é que sa femme et deux ou trois 
sonnes avaient soin du malade, 

riitquc sa maladie pouvait pro- 
r’aut res choses d’un coup. Il ne 

’a pas dit qu’il en avait reçu. ^
J’ai donné à un monsieur Matte, frere 

tu défunt, un certificat de la maladie dont 
e défunt est mort. Je lui ai dit qu’il était 
nnrt d’une gastro-antérite. Sept ou

avant sa mort, le défunt a été malade 
rhumatisme inflammatoire. Il n’étalt 

constitution forte, 
parlé de sa maladie en présence 

te sa femme. Il m’a demandé qu’elle était 
-a maladie. Je lui ai répondu : “ Je pré- 
•ois que vous aurez une gastrite.” Alors, 

e demanda par quoi pouvait être eau- 
maladie. J’ai dit qu’elle pouvait 

-tre causée par un coup, par l’ingestion 
l’eau froide, par le froid et surtout par 
ingestion dune matière irritante, tel 
ju’un poison. “ Alors, me dit-il, vous me 
inuisez empoisonné 1....”

Je lui ai répondu que je ne pourals pas 
'o certifier, mais que j’avais tout lieu de 
e croire. Il me demanda alors comment 

.1 aurait pu prendre ce poison, me disant 
ju’il ne croyait pas que ce fût ni dans son 
blé ni duuj scs patates. Il me dit qu’il no 
pouvait pas se faire qu’il fût empoisonné, 
■lu lui ai fait remarquer qu’il pouvait être 

impression sur l’effet d 
poisons, qu il croyait peut-être que quand 
une personne avait pris du poison, elle de 
vait mourir immédiatement. Je

cherch

aimait Société St Jean-Baptiste
Il a été décidé, hier soir, A l’as

semblée de la société StJdan-Bap 
tiste, tenue à l’Institut Canadien, 
que les membres devraient se ren 
dre à la gare mercredi à 4 30 heures 

pour le départ de Papineau 
ville • le lendemain à l’occasion ide 
la fête d'Aylmer, le départ de la 
société se fera à 8 heures.

Nouvelle usine
La construction d'un grand mou

lin à planer sur le canal Rideau, 
près de la gare actuelle du Canada 
Atlantique, suivra le prolongement 
de cette ligne jusqu’aux clos Abois. 
Ce moulin sera construit par MM. 
Bronson et Weslon.

e le testament 
oniinenceinent 

l’accusés
Il a

tomac.d?

a. m.

vc-

LEGISLATURE DE GIBEC se
su-

ASSEMBLtiE LÉGISLATIVE

Québec, 18 Juin 1880.
I.» séance est ouverte à 3 ben rca.
L’honorable M. ROBERTSON nropose 

ne la chambre se forme en comité de voies
, moyens.
M. SHEYN 

basé sur l’augi

L’amendement est repoussé sur une di 
vision de il contre 33.

Plusieurs bills sont lus pour la seconde 
fols.

A la séance du soir, l’honorable M. TAIL 
LON proposa que le chef lieu du comté 
d'Ottawa soit transporté d’Aylmer à Otta 
wa. Cette résolution est adoptée.

Lo bill pour amender l'nete concern mi 
les notaires est amendé unr l’abrogut km fi
la clause concernant le tarif. Il sera lu do 
main pour la troisième fols.

Lo bill de M. GAGNON 
service civil est repousse sur une 
de 10 contre 31.

Le bill concernant les faillites est amen 
*nnf. les vues des marchand t fi. 
a), et adopté sur une, division d

qu
etprésen lourde Policepropose un vote de censure 

Mentation de la dette llofci 19 juin—Denis McCarthy, pour 
avoir reçu dis articles volés est 
condamné à un an de prison ; W, 
Meehan, pour vol est aussi condam 
né à six mois de prison ; M. Mur
phy, John Shorkley et Patrick Na 
vin, comparaissent sur accusation 
de vol de bottes ; ils sont renvoyés 
en prison jusqu’à.la semaine pro
chaine.

UCtt lit

Ils étaient parfaits l’un pour
l'antre, le duc bon jusqu’à la 
plus extrême faiblesse, Martial 
plein de déférence.

Mais leurs relations n’étaient 
pas celles d’un père et d’un fils, 
l’un craignant toujours de dé
plaire, l’antre un peu trop sûr de 
sa puissance. Ils vivaient sur un 
pied d’égalité parfaite, comme 
deux compagnons du même Age, 
n’ayant même pas l’nn pour 
l'autre de ces secrets que com
mande la pudeur de la famil
le....

einurqu
ut très pers 
le lui ai dil
iu'

r<"iî Assemblée Patriotique
Demain, à 4 heures p. m. il y 

aura à l’Institut Canadien uqe 
grande assemblée, pour aviser aux 
detniere arrangement» relatifs à la 
Fête Nationale de» Canadiens-fran
çais de cette ville, et autres affaires 
de plus haute importance.

priés de s’y rendre, 
des discours et muai

res cnoscH 
’il en avait

dé suIv

Au moment où nous mettons aoti 
se, la Chambre siège euctire.

'efl!
huit

as d’une 
Je lui ai

DANS LA CAPITALE Tous sont 
Il y aura

que.
A cette assemblée on fera la dis

tribution des insignes en métal aux 
officiers de la société.

Examen
La distribution des prix au Cou 

vent de Notre-Dame du Sacré Cœur 
aura lieu mardi prochain à 4 heures 
p. m.

Eh bien ! c’est cette horrible si
tuation que dénouait Lacheneur. 

L'Exposition de F.-,...,. ,, Propriétaire de Sairmense,
Le centre de toutes les attractions f u,ne tf,re de P1™ d ™ million, 

de ce temps-ci est sans contredit la le duc échappait a la tyrannie de 
Fancy Fair ou chaque soir vieux et 801* dis, il recouvrait sa liberté ? 
jeunes se donnent iendez-vuus Aussi que de projets en cette 
Tous les jours on fait de nouvelle? nuit !....
innovations dans les salles. On a II se voyait le plus riche châ- 
commencé hier soir, â disposer à la telain du pays, il était l’ami du 
loterie divers articles de fantaisie; roi ; n’avait-il pas le droit d’as- 
ce système a semblé parfaitement pjrer ^ ^ouj. ?

Le zèle ne se ralentit pas elle k*11 qui avait épuisé jusqu au 
nombre des dames qni se dévouent dégoût, jusqu a la nausée tous les 
à cette œuvre augmenta tous les plaisirs que peut donner une for- 
soirs. tune immense, il allait enfin

Hier on admirait h table des eu- goûter les délices du pouvoir 
riosités canadiennes, tenue par des qu’il ne connaissait pas... 
gypsies au costume éblouissant qui Ces perspectives le ragaillar- 
se chargent de dire la bonne aven- dissaient, il se sentait vingt ans 
ture aux jeunes gens soucieux de , - . “7leur avenir et qui ont f i dans les de moins sur la tête, les vingt 
Oracles. Ce département a ôté bien ans Pa88^8 hors de r rance, 
occupé durant toute la soirée. Aussi, debout avant neuf hou*

La pêche à la ligne n’est pas le res, alla-t-il éveiller Martial, 
moindre attrait de la e* Fancy Fair.” En revenant la veille du dîner 
Pour la modique somme de 5 cen- du marquis de Courtomieu, le 
tins on vous donne le droit de ten- duc avait parcouru le château de
ÏAW te .'«“SE S.™.,» châle.,
quant jieu de poissons, mais une ma,s cette rapidevisite, a la lu 
ligne n’est jamais retirée avant que car de quelques bougies, n avait 
vous av.'z pris quelque... objet. Ce Paa contenté sa curiosité. Il vou- 
nouvean genre de loterie est très lait tout voir en détail par le 
amusant menu.

Durant la soirée, hier, il y eut de Suivi de son fils, il explorait 
la jolie musique et du chant. ieg uneg après les autres toutes

La table des rafraîchissements est leg pièces decette demenre prin-
délectomà teuddë frais de crème l ci.ère' et à cha3ne Pas.les 60uve- 
la glace délicieuse, de liqueurs nirs de son entance lui revenaient 
rafraîchissantes et de bonbons de en foule.
toutes sortes. Lacheneur n’avait-il pas tont

Les visiteurs à la 1 Fancy Fair” respecté! ....Le duc retrouvait 
ce soir, 19 juin, auront droit à no toutes choses vieillies comme lui 
billet de loterie d'une superbe fanées, mais pieusement conser- 
cbaîne en or. Qu. va être 1 heureux vée8j Wies en lenr place et
8 Encourageons 1 œuvre de bien- telles pour ainsi dire qn il les 
faisanes de la “ Fancy Fair." avait quittées.

Lorsqu’il ent tout vu :
—Décidément, marquis, s’écri- 

a-t-il, ce Lacheneur, n’est pas un 
aussi mauvais drôle qne je pen
sais. Je suis disposé à lui pardon
ner beaucoup, en faveur dn soin 
qn’il a pris de notre maison en 
notre absence....

Martial resta sérieux.
—Moi je ferais mieux, monsi

eur, dit-il, je remercierais cet 
homme par une belle et large 
indemnité.

Ce mot fit bondir le duc.
—Une indemnité !... .s'écria-t- 

il. Devenez-vous fou marquis ? 
Eh bien ! et mes revenus ?.... 
N’onïtes-vous pas le calcnl qne 
nous fit hier soir le chevalier de 
la Lavandière ? ....

Non narchââ
Ce matin nos marchés étaienl 

bien achalandés ; les prix des den
rées diminuent toujours graduelle
menth une fausse

nd
Fruits

Les fruits seront en tiès grande 
abondance cette année, d’après 
toutes les apparences. Les fraises 
surtout prou ti nt un excellent 
rendement.

Le prix de ces fenils en petites bol 
t's est diminué de SOcentiusque l’on 
en demandait il y a que'ques semai 
nés à 121 centins.

Les gourmets s’end électent à loi
sir à ce prix.

lui dis
ju'une persouue ayant pria un poison, 
pouvait ne paa mourir de l'effet de ce poi- 
ion mais contracter une maladie, qui seraitt
cause de mort.

Après m’avoir dit que ce n’était pas dans 
son blé, ses patates, etc., Madame Matte a 
fait remarqué oue le thé qu'il buvait était 
néchant, ce qui avait été constaté par 
homme engagé. Alors je lui ai ait que 
l’empoisonnement pourrait bien être causé 
par le thé. Je lui conseillai de le jeter.

Je n'ai pas fait demander de médecine 
pour m'aiacr. J’ai dit a Madame Matte 
que si j’avais cru la chose utile, j'aurais 
demandé une consultation. Elle m’a ré
pondu qu’elle en avait parlé à son mari 
qui n'avait pas voulu, ayant "pleine con
fiance en la capacité de son médocin,” di- 
sait-if

Quant à l’enfant, le témoin dit q 
pas remarqué qu’il avait des douleurs, 
mais il avait soif. Les vomissements étaient 
fréquents, mais il n’en 
nature, ni la couleur, 
avait pas do t races de sang dans ses vomis
sements. Il avait une diarrhée fréquente. 
Il n’a remarqué rien de particulier dans 
les selles. Les vomissements ont cessé à la 
fin de sa maladie. Il u’a remarqué aucun 
autre symptô

Il a donné au pèr 
fleat disant que 1 en 

tro anté

La visile de Sa Grandeur Mgr 
Duhamel, qui devait se faire à Ste 
A :ise demain est retaidêe en con 
séquence des nombreuses occupa- 
lions de Sa Gran ’eur. No!*; digne 
prélat se rendra à Ste Anne demain 
matin à précises pour donn- r la 
coufiimation mais la 
raie est remise à un jour in 
miné.

ii'aS'il

a remarqué ni la 
ni l'odeur. Il n’y

pastO
dét’*r-

visitti

un certi- 
ort d’une 

érite. Il y avait quelques symp- 
blables à ceux do la maladie au

re du défunt 
faut était A Paplnean ville

Il ne faut pas oublier que M 
Emile Robitaille fait tous les pré 
paratifs nécessaires pour servir le 
dîner sous de spacieuses tentes 
tors de la i élébration de la fête na
tionale, le 23 courant. Il y : 
aussi des tab'es de lafraich 
menls sur le terrain.

gas 
tôir

En transquestion il dit qu’il n’avaltsoup- 
onné l’empoisonnement qu’à la tin de sa 
naladie et après la mort,
Jérôme Maringer. journalier employé 

>ar intervalle chez lo défunt. U dit que 
Madame Matte est allée le chercher lo soir 
lue son mari est tombé malade. C’était 
Kiur l’aider et rester avec elle. Elle a voulu 
•nvoyer chercher le médecin tout de suite, 
mais son mari n’a pas voulu. Quand il est 
arrivé chez le défunt, il était à terre à côté 
le son lit, faisant des efforts pour sc rele- 
. ur. Il lui a aidé. Lo défunt lui a dit qu’il 
Vêtait trouvé mal en allant à son écurie. 
Il a remarqué que tout le temps Mme 
Jatte avait soin de son mari.

Il ne lui a vu rien prendre, excepté les 
emedes du médecin. Après la mort du 
lefunr, un monsieur Félix Doré est resté 
(Uvlques jours chez madame Matte, avec 
e père et la sœur de cette dernière, et 
-uand madame Matte est partie pour 
vaint Augustin, elle a été conduite au dé- 

|H>t par monsieur Doré et un des cousins 
<ln madame Matte.

Félix Maringer, frère de Jérome, dit 
ju’il a travaillé chez le défunt pendant 
lieux ans qui précédèrent sa m 
>ti t rois jours avant sa mort il

lies sem

au
aura
isse-

Au Patlnolr
Ce soir, dernière représentation 

pour la saison au patinoir à Rou 
leltes. Grande course de sauvages 
l’un mille entre Louis Eustache de 
Hull, et Alex. Goul, de St Régis, 
ainsi que plusieurs autres atlrac- 
lions. Une compagnie opératique 
prendra possession du patinoir pour 
le reste de l’eté et contribuera à 
l’amusement du public.

Fa char allégorique
f Le magnifique char allégorique 
construit pour la célébration de la 
fête Saint-Jean-Baptiste à Papi 
ville, sous la direction de M. 
Gagnon, sera terminé dans quel 
qties jours. Otte magnifique œuvre 
d’art sera mise en exhibition di
manche prochain, 20 courant, à la 
résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull* Avis aux amateurs 
de beaux arts d’aller visiter cette 
belle pièce d'architecture. Ce char 
surpasse en beauté ceux de l’année 
dernière à Ottawa.

Source—-Le remède du Dr &ey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
d perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit uu si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes.

Prompt paiement
Chs. Denardins Ecr. Agent d’Àssu 

rance Ottawa.

iceau- 
N. A.les

et deux 
aidé à

s pour une grange. Le dé
funt était beaucoup travaillant, mais très 
uible. Souvent il se plaignait a’une mala- 
lie sur le cœur, et venait presque faible, 
lai jeudi avant sa maladie, le défunt a 
•harroyé du bois pour sa grange et le soir 
"° ou est venu chercher le témoin di

sant que le défunt était malade. Il eat allé 
chercher le docteur lui-même.

Les vomissemc

lui a

Monsieur,
Le Î5 Mai derni.r notre église 

était léduile en cendres. Vous avez 
bleu voulu voui intéresser à nous. 
J’ai le plaisir de voes dire que le» 
Compagnies d’Assurance” La Citoy 
enne ” et la “Caledonia" dont vous 
ôtes l’ag ni ont payé, le jour même 
de ma réclamà'ion. le montant total 
de leurs obligations envers notre 
église, la piemière $7000 et la se 
coude $1000.

nia étaient quelque» foie 
auge#, jaune», couleur d'eau. Ça dépon
ent de et- qu’il avait pria.

Ixi défunt lui a dit que dans la journée, 
il avait etc au bols, avait forcé terrible- 
•iivnt, avait eu bien chaud ; qu’il avait oté 
a veste et avait eu froid ensuite. Il lui a 
lit fie plus qne le soir, il avait peu mangé, 
nais qu'il avait bu pas mal de thé. Mme 
Matte, elle aussi, a été malade. Le docteur 
v etai:^ , Elle a été sans connaissance nen 
fini»! tin.' dizaine de minutes.

Le défunt était maréchal. Il tenait ses 
remèdes dons un tas, dan* le grenier de la

Votre tout dévoué 
J. M. Belangsii

Gu ré
(A suivie)St André-Avelin 15 juin 1886.
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